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Préambule 
Le 6 février 196 1 ,  6 Cerfs élaphes (3 
cerfs et 3 biches) ont été lâchés dans la 
forêt domaniale de l 'Estérel. 
Dès lors, ce noyau ne fera l 'objet 
d'aucune étude malgré son caractère 
unique puisqu ' i l  s ' agit de la seule 
unité de population française évoluant 
en milieu méditerranéen. 
A partir de 1988,  l 'Office national 
de la chasse, en collaboration avec 
l 'Office national des forêts, met en 
place un suivi du brame, afin de mieux 
connaître les places de brame et le 
nombre de cerfs brâmant. 
Le 1 6  juin 1992 est passée entre les 
deux organismes une convention rela­
tive au territoire d 'étude et d 'expéri­
mentation de la forêt domaniale de 
l 'Estérel (60 14 ha). Son objectif prin­
cipal est le suivi annuel de la popula­
tion de Cerf élaphe afin de cerner son 
domaine vital, estimer son importance 
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numenque,  sa dynamique et son 
impact éventuel sur  le mi l ieu .  Cet 
article, après avoir présenté le massif, 
fera le point  sur la connais sance 
actuelle de cette population. 





Située sur la Côte d 'Azur, dans le 
département du Var, la forêt domania­
le de l 'Estérel, d'une contenance totale 
de 60 14  ha, est composée d'un massif 
principal (5 86 1 ha) et de cinq cantons 
détachés (Cap du Dramont ;  
Aiguebonne, Garde Vieille, Vallon 
Vacquier et Valbonnette - 1 53 ha) . 
Elle s'étend sur 2 communes : Saint­
Raphaël et Fréjus. Véritable "poumon 
vert" sur une frange côtière très urba­
nisée son intérêt touristique est très 
fort. 
La forêt est entourée par l 'agglomé­
ration de Fréjus à l 'ouest, de Saint­
Raphaël au sud ,  et  par cel le  de 
Cannes-Mandelieu à l ' est. Elle est 
forêt méllitermnéenne t . XVI, n °  3, iuillet 7995 
gérée par l 'Office national des forêts. 
Le mass if  principal de la forêt 
s 'étend sur 12  km d'est en ouest, dont 
7 km de côte, et 6 km du nord au sud. 
Le relief est très accentué et forme un 
vaste amphithéâtre ouvert sur les baies 
d ' Agay et du Trayas . Les altitudes 
varient de 0 à 6 1 8  m (Mont Vinaigre). 
Le massif est drainé principalement 
par un réseau de ravins en patte d'oie. 
Deux gorges profondes méritent une 
attention particulière : Le Mal-Infernet 
et le Perthus. 
Le sol est issu, à plus de 80%, de 
roches éruptives qui forment d' innom­
brables pitons ,  falaises et éboul i s  
caractéristiques de l 'Estérel. Les phé­
nomènes d'érosion en griffes sont fré­
quents sur les sols à forte pente et 
dépourvus de végétation. 
Le climat est de type méditerranéen; 
la température annuelle moyenne est 
de 1 3°C avec des maxima en été de 
30°C et des minima de - 4°C. 
Les vents sont fréquents ; deux sont 
dominants : 
- le mistral, qui souffle du nord­
ouest, très desséchant et très dange­
reux pour les incendies, 
- le vent d'est, vent de la pluie. 
Les plu ies  tombent surtout en  
automne (septembre à décembre) mais 
également en hiver et au printemps. Il 
335 
arrive que ces dernières fassent défaut 
et que la sécheresse persiste de mars à 
septembre. D'une façon générale, les 
pluies d'automne sont violentes et tor­
rentielles .  La lame d ' eau annuelle 
moyenne atteint 900 mm, et se répartit 
ainsi : 
- 20 % en hiver 
- 20 % au printemps 
- 8 % en été 
- 52 % en automne 
La forêt est située dans l 'étage de 
végétation thermo méditerranéen. A 
l 'exception d'une bande côtière d'une 
largeur variant de 1 à 2 km, et relevant 
de la sous série de végétat ion à 
Myrtes, l 'essentiel de la forêt appar­
tient à la série de végétation du Chêne 
liège et par place à la série du Chêne 
vert. 
Cela confère au massif un statut 
unique de territoire à végétation typi­
quement méditerranéenne. 
La forêt domaniale est englobée au 
sein d'un Groupement d' intérêt cyné­
gétique : le G.I.c. Estérel. La chasse 
est interdite sur 3 réserves biologiques 
domaniales ainsi que sur la zone de 
brame du cerf, de l 'ouverture au 1 5  
novembre, prolongée jusqu 'à la ferme­
ture par le règlement du G.I.C. En tout 
ce sont donc 1 002 ha, englobant les 
secteurs de brame, qui à ce jour ne 
sont pas chassés. 
La chasse sur le massif est limitée à 
3 jours et demi : 
- le dimanche (jusqu'à 1 3h00) 
- le lundi, mercredi et samedi (toute 
la journée) 
La chasse est essentiellement celle 
du sanglier aux chiens courants, les 
tableaux sont en moyenne de 40 ani­
maux / an. 
Les incendies ne sont pas un phéno­
mène récent. L'Estérel a été parcouru 
dans son entier par plusieurs grands 
sinistres et, en outre, des incendies 
localisés ont affecté périodiquement 
une portion de la forêt. Depuis 1 928, 
1 24 incendies  ont été con statés 
(32 000 ha) soit l 'équivalent de 5 fois 
la surface de la forêt. Les derniers 
grands incendies remontent à 1964 où 
la totalité de la forêt avait brûlé à 
l 'exception d'une petite partie au nord. 
Le dernier sinistre date de 1 987 où 
336 
Photo 1 : Le massif de l'Estérel, un paysage ruiniforme Photo Y. Léonard 
Photo 2 : A la recherche du Cerf 
2200 ha situés au sud de la forêt ont 
brûlé .  Les causes  principales des 
incendies sont : 
- les conditions écologiques défavo­
rables à la forêt (sécheresse du sol, état 
hygrométrique réduit en été, violence 
du vent, végétation xérophile) 
- des causes humaines (imprudence 
des touristes ; dépôt d 'ordures, mal­
veillance) 
Depuis le début des années 1 980, 
lors de forts coups de mistral en été, 
les pistes accessibles aux véhicules à 
moteur sont fermées à la circulation. 
Photo Y. L 
Le Cerf dans 
l'Estérel 
Le Cerf Sika 
Une introduction de 5 Cerfs Sika (2 
mâles et 3 biches), originaires du parc 
de Cadarache (Bouches-du-Rhône) a 
été effectuée en 1936 sur le massif. 
Lors de la seconde guerre mondiale, 
ils ont fait l 'objet d'une chasse exces-
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Photo 3 : Une observation rare, une biche et son faon. Photo Y. L 
Photo 4 : Image d'automne au moment du brâme Photo Y. L 
sive. En 1 967 et 1 968 la chasse du 
Cerf élaphe a été autorisée sur une 
partie du massif (hors forêt domaniale) 
cela contribua à l 'élimination des der­
niers Cerfs Sika. 
Le Cerf élaphe 
Introduction 
Deux lâchers de Cerfs élaphes ont 
été réalisés : 
- le 5 février 1 96 1  : 2 hères ; 1 
biche, 
- le 6 février  1 9 6 1  : 1 hère ; 1 
bichette ; 1 biche. 
Les animaux étaient originaires de la 
Réserve nationale de chasse de la 
Petite Pierre. 
Evolution 
Seulement trois ans après leur intro­
duction, un incendie brûla la quasi 
totalité du mass if. Seule, la partie 
située à l 'extrême nord fut épargnée 
des flammes. Cette partie ne sera ratta­
chée à la Forêt domaniale qu'en 198 1 .  
Lors de l 'ouverture de la chasse aux 
cerfs dans le département en 1 967 et 
1968, le groupe de chasseurs qui opé­
raient sur cette unité préleva sans 
mesure les cerfs élaphes et sikas qui 
s 'étaient regroupés sur cette zone non 
brûlée. 
A l ' issue des 2 saisons de chasse 
autorisées,  ce groupe de chasseurs 
continua à prélever des animaux, pro­
fitant de l ' isolement de son terrain de 
chasse Uusqu 'en 197 1 ) .  
Suite à ces vicissitudes (incendie + 
chasse) en 197 1 ,  l ' arrêt de la chasse 
fut total. On peut penser que le nombre 
d'animaux qui subsistaient, était relati­
vement faible. 
Situation actuelle 
A vant de réaliser la première opéra­
tion d ' écoute du cerf au brame, le 
chiffre d'une dizaine d'animaux sur le 
massif était cité. A l ' issue de la pre­
mière année d'écoute, ce chiffre laissa 
penser à une sous estimation puisque 6 
cerfs bramants étaient recensés.  En 
1 99 1 ,  à l ' i s sue  de quatre années 
d 'écoute, le chiffre d 'une trentaine 
d'animaux est avancé, avec un maxi­
mum de 7 cerfs bramants. 
L'occupation de l'espace par 
les animaux 
Ces travaux de suivi et de répartition 
ont fai t  l ' objet de 2 stages B .T .A .  
"gestion de  la  faune sauvage" l 'un à 
l 'automne 1 992 l 'autre au printemps et 
pour partie en été 1 993.  Ce sont les 
résultats de ces travaux que nous pré­
sentons ici. 36 observations de Cerfs 
ont été relevées en automne et 20 en 
été, pour respectivement 85 et 37 ani­
maux. 
- A l 'automne, pendant la période de 
chasse, la plupart des observations 
(77 %) sont effectuées sur les secteurs 
en réserve ,  axe la Grosse Vache -
Maison forestière de Roussiveau (par­
celle 7), ainsi que sur de bonnes zones 
de gagnage (parcelle 8). Les animaux 
sont surtout répartis à l 'ouest d'un axe 
Maure-Vieille - Pic de l 'Ours. 
- Au printemps, la répartition est 
plus étalée, et on voit apparaître des 
localisations différentes de l 'automne 
(sommet des Collets Redon à l 'ouest, 
337 
la Prison au nord, et Malavalette à 
l 'est). 
Le polygone de répartition établi à 
partir des observations relevées à 
l 'automne a une superficie de l 'ordre 
de 3 700 ha, celui du printemps et de 
l 'été de 1 800 ha, essentiellement au 
nord d ' une ligne Maison Forestière 
des Malavalettes-Pic de l ' Ours . Le 
cumul des observations permet d'éta­
bl i r  un polygone de l ' ordre de 4 
700 ha. 
L'utilisation du milieu 
On remarque qu 'en  automne les 
cerfs fréquenteraient préférentielle­
ment les basses altitudes, au printemps 
ils utiliseraient plutôt les altitudes plus 
hautes. De même la fréquentation des 
versants semble être liée à la saison en 
fonction de l 'exposition. On aurai t 
alors une utilisation ubiquiste au prin­
temps. En automne, il semble que les 
animaux fuient les versants est au pro­
fit des versants sud. 
Ces deux analyses relatives à l 'alti­
tude et à l 'exposition peuvent trouver 
un début d'explication dans le fait sui­
vant : à l 'automne, dans le massif de 
l'Estérel, on assiste à une repousse de 
la végétation basse, liée aux pluies 
d'automne, sur les versants bénéficiant 
d'un bon ensoleillement, qui aurait un 
pouvoir attractif sur les cervidés. 
La démographie 
Une certaine prudence dans l ' inter­
prétation, qui se base sur un effectif 
assez faible, reste de mise. 
D'après les observations, à l 'autom­
ne le rapport des sexes est équilibré, 
au printemps et en été le nombre de 
mâles est plus faible. Par contre, le 
nombre d 'indéterminés, qui est faible 
à l 'automne (2 %) devient plus élevé 
au printemps et en été, de l 'ordre de 
I l  % .  Cette différence est difficile à 
expliquer, car, même si en mars les 
mâles sont décoiffés ,  la confusion 
entre les deux sexes est peu probable. 
Le rapport des âges est en automne 
de 1 9  % de faons. Ce chiffre est faible 
car il correspond à un indice de repro­
duction de 0,30 jeune/femelle alors 
que, en règle générale, il varie de 0,45 
à 0,65 jeune/femelle. De plus, à cette 
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époque, la mortalité post-natale d 'été 
est prise en compte, les pertes pendant 
la gestation sont, elles aussi, intégrées. 
Au printemps, il n 'a pas été observé 
de faon, et en juillet 1993, après les 
naissances, sur 4 femelles observées, 
aucune n 'était suitée. Cela confirme 
l 'existence d'un problème, qui reste à 
identifier, lié à la reproduction ayant 
pour conséquence une lente progres­
sion de la population. 
Taille des groupes 
Classe 
(Nbre automne été Total 
animaux) 
2 à 3  
(inclus) 
4 à 6  
Total 
Le brame 
1 5  




1 1  24 
9 
20 56 
Le brame est S U I V I  maintenant 
depuis 1988 ; deux opérations d'écou­
te ont lieu annuellement. 
Période 
Les premiers raires sont entendus 
vers la fin septembre, et les derniers 
vers la mi-octobre. Cela correspond à 
la période du brame normalement 
observée dans les territoires de mon­
tagne. Par rapport à la population de 
Garavagne - Cheiron, distante de 30 
kilomètres au nord est, du massif de 
l 'Estérel, cette période est relative­
ment courte. Il semble que le vent fort 
soit un facteur dérangeant pour les ani­
maux, par contre les pluies peuvent 
jouer un rôle de stimulateur. Nous 
n 'avons pas remarqué de formations 
végétales préférentielles, les cerfs brâ­
mant dans des peuplements auss i  
divers que : 
- peuplements d'Eucalyptus 
- maquis typiques 
- peuplements de Chêne liège. 
Le secteur de brame mis en éviden­
ce par les  opérat ions d ' écoute au 
brame est confirmé comme emplace­
ment rassemblant le plus de mâles brâ-
mant. Comme nous l 'avons déjà évo­
qué, ce secteur présente une garantie 
de tranquillité pour les animaux. Cette 
garantie n 'a pas toujours été respectée 
puisque nous avons constaté, en 1992, 
un arrêt de l 'activité vocale des cerfs 
dû à un tournage cinématographique. 
Regroupement des animaux 
G lobalement,  les  animaux sont 
répartis en périphérie du secteur de 
brame. Le protocole ne nous a pas per­
mis de suivre précisémeI).t d'éventuels 
déplacements l iés au brame. Nous 
avançons 1 'hypothèse que les déplace­
ments d'avant brame sont limités et 
peu perceptibles. Par contre, à l ' issue 
du brame, nous avons remarqué une 
dispersion marquée des animaux pour 
laquelle nous ne pouvons avancer 
aucune explication. 
Nombre de cerfs brâmant 
Les opérations d'écoute précédentes 
ont abouti au nombre de 5 cerfs brâ­
mant. En ce qui nous concerne, suite à 
nos investigations, nous en ajouterons 
3 situés à l 'ouest du secteur principal. 
Nous avançons donc le chiffre de 8 
cerfs sur le massif. 
Déroulement du brame 
Le brame dans le massif de l 'Estérel 
ne présente pas un caractère très spec­
taculaire. On peut l 'expliquer ainsi : 
- un effectif total peu élevé et dis­
persé ayant pour conséquence une 
faible stimulation vocale, 
- une cellule de base composée à 
cette époque, d'un mâle adulte accom­
pagné de femel les ,  indui sant une 
concurrence limitée. 
Discussion 
Le massif de l 'Estérel constitue une 
entité remarquable de par son caractè­
re unique et sa végétation typiquement 
méditerranéenne. 
La présence du Cerf élaphe est tout 
a fait exceptionnelle et suscite un cer­
tain nombre de questions : 
- Comment les animaux supportent­
ils la période estivale ? 
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Liste succincte des principales 
espèces végétales 
1) Strate arborescente 
- Chêne vert 
- Chêne liège 
- Chêne pubescent 
- Arbousier 
- Pin maritime 
- Pin d'Alep 
2) Strate arbustive 
- Filaire 
- Nerprun alaterne 
- Chèvrefeui l le des Baléares 
- Lavande stœchade 
- Ciste de Montpel lier 
- Bruyère arborescente 
- Fragon piquant 
- Euphorbe arborescente 
- Romarin 
3) Strate herbacée 
- Garance sauvage 
- Hélianthème à gouttes 
- Grande brize 
- Canche capillaire 
- Asphodèle 
- Brachypode des bois 




- Cyprès de l'Arizona 
- Châtaignier 
- Viorne tin 
- Ciste à feui lle de sauge 
- Genêt poil u  
- Pistachier lentisque 
- Asperge sauvage 
- Bruyère Calune 
- Fougère aigle 
- Thym vulgaire et Serpolet 
- Ronce 
- Clématite brûlante 
- Epervière des murs 
- Trèfle des champs 
- Canche caryophyllée 
- Stipa faux jonc 
- Fétuque en spadice 
- Immortelle d' Italie Photo 5 : Vue sur la barre des Suvières et la maison 
forestière des Trois Termes Photo V.L.  
L'Orme et le Châtaignier sont rares sur le massif. 
- Quels mécanismes régissent la 
reproduction et quels en sont les fac­
teurs lirnitants ? 
- Existe-t-il des déplacements sai­
sonniers ? 
- Quel est le régime alimentaire des 
animaux ? 
- Comment les animaux réagissent­
ils à la fréquentation touristique ? 
Nos travaux actuels, ne nous ont pas 
permis de répondre à toutes ces ques­
tions. Cela doit faire l 'objet de travaux 
ultérieurs. Nous tenterons d'augmenter 
la pression d'observation et de pros­
pecter des secteurs a priori utilisés, 
tels que les versants d'exposition nord 
de la forêt domaniale. De plus, nous 
essaierons de mettre en place une 
méthode de relevés d ' indices de pré­
sence qui viendra en complément des 
observations directes. 
On peut penser qu'actuellement un 
facteur limitant entre en jeu dans la 
réussite de la reproduction, l ' indice 
relevé étant anormalement faible. Un 
suivi prioritaire de quelques femelles 
sera réalisé dès le printemps 1995 afin 
d 'obtenir des renseignements sur la 
gestation, la mise bas et l 'élevage du 
faon. Cette question n'a pu être réso­
lue en 1993. Les contacts réalisés en 
juillet n 'ont pas permis d'aperçevoir 
de biches suitées. 
Des déplacements automnaux sem­
blent se réaliser. Dans l'état actuel de 
nos travaux seule la mise en place 
d'une opération de capture et de suivi 
télémétrique nous  permettrait de 
répondre à cette question. De même 
les zones vitales nécessaires au bon 
déroulement d ' un cycle biologique 
annuel de cette population seraient 
précisément définies par ce travail. 
Nous ignorons quel est l 'effectif de 
cerfs actuellement présents sur le mas­
sif et cette question mériterait d'être 
résolue. Il nous semble qu'un recense­
ment par hélicoptère est tout à fait 
envisageable sur ce massif. La végéta­
tion y est basse, le relief accidenté, la 
prospection aérienne peut être rapide 
et facile. Un quota maximum de 6 à 
8 heures  permettrait de réal iser ce 
recensement. Au préalable, un plan de 
vol doit être élaboré. 
L 'objectif pour 1 995 est donc de 
poursuivre les opérations de suivi en 
augmentant si possible la pression et 
en s ' appuyant sur  des données 
d ' indices de présence. Il nous faut 
mieux connaître la répartition du Cerf 
en hiver, ainsi qu'en été et au début de 
l 'automne. Les secteurs du centre de la 
forêt domaniale qui font l 'objet d'une 
protection, tant vis-à-vis du dérange-
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ment lié à la chasse que de l 'accès par 
des véhicules, semblent particulière­
ment attractifs pour les cerfs . Des 
zones comme les prairies et les cul­
tures à g ibier ont probablement un 
attrait certain qu'il nous faut préciser. 
La mise en place d'une opération de 
su iv i  par capture et marquage, en 
regard des moyens en matériel et  per­
sonnel qu ' elle nécess ite , n 'est  pas 
encore d ' actual ité tant que nous  
n ' aurons pas terminé les travaux de 
suivi léger. 
Conclusion 
Le statut du massif de l 'Estérel est 
appelé à évoluer vers celui d'un terri­
toire protégé de toute pression urbaine. 
Ses principales fonctions de protection 
et récréatives seront donc confirmées. 
Le cerf apportera pour sa part une 
valorisation à ce massif. Les orienta­
tions que nous avons évoquées méri­
tent donc d 'être étudiées dans leur 
conception et leur financement. Les 
travaux que nous avons commencés 
devront quant à eux se poursuivre, le 
caractère du massif et de la population 
de cerfs le justifiant pleinement. 
De plus, on assiste à l 'arrivée d'une 
Résumé 
Le massif de l 'Estérel est situé sur les 
départements des Alpes Maritimes et plus 
principalement du Var. Il a une superficie 
de l'ordre de 13 000 ha dont 6 000 en forêt 
domaniale. Sa végétation est située dans 
l'étage thermo méditerranéen. En 1961 des 
cerfs élaphes ont été introduits, malgré 
diverses viscicitudes liées aux incendies et 
à la chasse, l'espèce s'est maintenue sur ce 
territoire. Les premiers travaux de suivi 
ont commencé en 1988 et se sont poursui­
vis jusqu'à maintenant. Ils sont menés 
conjointement ptJr l'Office national de la 
chasse et le Service départemental de 
l 'Office national des forêts du Var. Les 
premiers résultats ont permis de mieux 
connaître les secteurs de brame et le 
nombre de cerfs y participant. L 'objectif 
principal est depuis 1 992, une meilleure 
connaissance de la répartition des ani­
maux au cours d'un cycle annuel. 
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autre espèce de cervidés sur le massif, 
le Chevreuil. La cohabitation entre les 
2 espèces ainsi que les mécanismes 
régissant leur survie et leur développe­
ment seront alors des sujets d'explora­
tion technique d 'un intérêt considé­
rable. 
La collaboration mise en place entre 
l ' O ffice national de la chasse  et 
l 'Office national des forêts trouvera un 
nouveau champ où pourront s 'expri­
mer la compétence et le savoir faire 
respectif des 2 établissements sur un 
territoire d'étude remarquable. 
Y.L, 8.8. 
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Summary 
Red deer in the Esterel massif 
The Esterel massif is situated largely in 
the Var département, with a part in the 
A lpes-Maritimes. It covers an area of 
about 13,000 hectares of which 6,000 ha. 
are state-owned forest. The vegetation type 
is of the hot Mediterranean zone. 1 961 saw 
the introduction of the red deer which, des­
pite threats related to wildfire and hunting, 
has survived. The first follow-up studies 
were begun in 1 988 and have been conti­
nued up to the present. They have been 
conducted jointly by the Office National de 
la Chasse (hunting) and the Var branch of 
the Office National des Forêts (forests), 
both established by the central govern­
ment. The first results have improved 
knowledge of their barking (troating) 
areas and the number of deer that take 
part. Since 1 992, the main aim has been to 
increase understanding of population dis­
tribution during the yearly cycle. 
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Riassunto 
Il cervo nel massiccio dell' Estérel 
Il massiccio dell' Estérel è situato sui 
dipartimenti delle Alpi Maritime e più 
principalmente dei Var. Ha una superficie 
dell' ordine di 13 000 ettari tra cui 6 000 in 
foresta demaniale. La sua vegetazione è 
situata nello stadio termo-mediterraneo. 
Nel 1961 cervi sono stati introdotti, mal­
grado diverse vicissitudini legate agli 
incendi e alla caccia, la specie si è mante­
nuta su questo territorio. 1 primi lavori di 
seguire hanno cominciato nel 1988 e si 
sono perseguiti fino a adesso.  Sono 
condotti congiuntamente dall'  Vfficio 
nazionale della caccia e dal Servizio 
dipartimentale deU' uf icio nazionale delle 
foreste dei Var. 1 primi risultati hanno per­
messo di conoscere meglio i settori di bra­
mito e il numero di cervi che ci participa­
no. L' obiettivo principale è dal 1992, una 
conoscenza migliore della ripartizione 
degli animali nel corso di un ciclo annua­
le. 
